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AU NOM DU PEUPLE FRANÇAIS 
 
 
 

Le tribunal administratif de Paris 
 

(6ème Section - 2ème Chambre) 
 

 

 

 
Vu la procédure suivante : 
 
 
I. Par une requête et des mémoires complémentaires, enregistrés les 5 mai 2020 et les 

3 et 5 mai 2022 sous le no 2006925/6-2, M. R. B., Mesdames«, Messieurs«, O¶DVVRFLDWLRQ�
9LYUH�*XDGHORXSH��O¶DVVRFLDWLRQ�&5$1�HW�OH�FROOHFWLI�/\DQQDM�SRX�'HSRO\H�0DWLQLN, représentés 
par Me L., demandent au tribunal dans le dernier état de leurs écritures : 

 
1°) G¶DQQXOHU� OD� GpFLVLRQ� implicite par laquelle le Premier ministre et le ministre de 

O¶DJULFXOWXUH ont rejeté leXU�GHPDQGH�G¶LQGHPQLVDWLRQ ; 
 
2°) de reconnaître le préjudice né GH�O¶DWWULEXWLRQ�GHV�autorisations provisoires de vente 

(APV) SDU� O¶DGPLQLVWUDWLRQ� IUDQoDLVH� SRXU� OHV� SURGXLWV� Kepone et Curlone de 1991 à 1993 
comme étant contraire à la loi n° 72-1139 du 22 décembre 1972 et au principe constitutionnel de 
protection de la santé ; 

 
3°) de reconnaître la carence fautive GH� O¶(WDW� GDQV� O¶XWLOLVDWLRQ� GH� VHV� SRXYRLUV� GH�

police HW�GDQV�VRQ�REOLJDWLRQ�G¶LQIRUPDWLRQ V¶DJLVVDQW�GX�FKORUGpFRQH ; 
 
4°) de reconnaitre le SUpMXGLFH�PRUDO� G¶DQ[LpWp� SRXU� O¶HQVHPEOH� GHV� SHUVRQQHV� D\DQW�

résidées depuis plus de douze mois en Guadeloupe ou en Martinique depuis 1972 ; 
 



Nos 2006925/6-2, 2107178/6-2 et 2126538/6-2 2 

5°) de reconnaître O¶H[LVWHQFH� Ge ce SUpMXGLFH� PRUDO� G¶DQ[LpWp, comme résultant des 
FRPSRUWHPHQWV�IDXWLIV�GH�O¶(Wat français commis depuis un temps non prescrit de 1972 à 2019 ; 

 
6°) GH�FRQGDPQHU�SRXU�IDXWH�O¶(WDW�j�OHXU�YHUVHU�XQH�VRPPH�GH��� 000 euros chacun, y 

compris les personnes morales, au titre de ce SUpMXGLFH� G¶DQ[LpWp� HQ� UDLVRQ� GHV� IDXWHV� TX¶LO� D�
commises ; 

 
7°) de rejeter, comme étant irrecevables, toutes les conclusions de la partie adverse qui 

SRUWHUDLHQW�VXU�XQH�GHPDQGH�G¶H[RQpUDWLRQ�GH�OD�UHVSRQVDELOLWp�GH�O¶(WDW�GX�IDLW�GH�O¶RUJDQLVDWLRQ�
de ses services ; 

 
8���GH�PHWWUH�j�OD�FKDUJH�GH�O¶(WDW�XQH�VRPPH�de 144 euros à chacun des requérants en 

DSSOLFDWLRQ�GHV�GLVSRVLWLRQV�GH�O¶DUWLFOH�/�����-1 du code de justice administrative. 
 
Ils soutiennent que : 
- le chlordécone est un insecticide organochloré utilisé intensivement aux Antilles 

françaises de 1973 à 1993 pour lutter contre le charançon du bananier, classé selon la 
nomenclature REACH comme persistant, bioaccumulable et toxique ; sa production et sa 
commercialisation sont interdites depuis 2004 par la convention de Stockholm comme polluants 
organiques persistants ; 

- LO�HVW�SUpVHQW�GDQV�O¶HQVHPEOH�GHV�PLOLHX[�GH�YLH�GH�OD�*XDGHORXSH�HW�GH�OD�0DUWLQLTXH�
par accumulation dans les sols et par les eaux de ruissèlements dans les eaux profondes ; 

- sa toxicité était connue aux Etats-Unis dès 1965 sur les souris ; en 1����O¶DFFLGHQW�GH�
O¶XVLQH�GH�+RSHZHOO�D�GpPRQWUp�TXe ce produit était dangereux SRXU�O¶KRPPH�HW�O¶HQYLURQQHPHQW�
HQ�FDV�G¶H[SRVLWLRQ�aiguë ; HQ������O¶,QVWLWXW�QDWLRQDO�GX�&DQFHU�GX�0DU\ODQG�a publié une étude 
TXL�D�PRQWUp�TXH�OH�SHVWLFLGH�HVW�j�O¶RULJLQH�G¶XQH�DXJPHQWDWLRQ�GX�QRPEUH�GH�FDQFHU�SULPLWLI�GX�
IRLH�FKH]�OHV�UDWV�HW�OHV�VRXULV�HW�SURYRTXH�GHV�WUHPEOHPHQWV��XQH�SHUWH�G¶DSSpWLW�HW�GH�SRLGV��HW�
G¶DXWUHV� V\PSW{PHV �� OHV� SUREOqPHV� GH� VDQWp� GRQW� VRXIIUDLHQW� OHV� RXYULHUV� G¶$OOLHG� FKHPLFDO�
corporation, société qui commercialisait le Kepone, étaient similaires à ceux des animaux ; les 
HIIHWV� GH� O¶H[SRVLWLRQ� j� IDLEOH� GRVH� VXU� XQ� WHPSV� ORQJ� TXL� RQW� XQ� LPSDFW� VXU� O¶HQYLURQQHPHQW�
marin sont connus depuis 1985 ; 

- le chlordécone a été interdit en 1978 en Suède, en 1980 en RFA, en 1983 en RDA, en 
1986 en Espagne ; 

- sa toxicité et son effet cumulatif net étaient également connus en France chez les rats, 
ORUV� GH� O¶H[DPHQ� GH� lD� GHPDQGH� G¶KRPRORJDWLRQ� G¶XQ� produit à base de 5% de chlordécone 
commercialisé sous le nom de Kepone ou Mirex SDU�OH�FRPLWp�G¶pWXGH�GHV�SURGXLWV�SDUDVLWDLUHV�j�
usage agricole en 1968 et 1969 ; en 1976, l¶DXWRULVDWLRQ�SURYLVRLUH�GH�YHQWH�GH�FHV�SURGXLWV�D�pWp�
reconduite par le comité alors que sa production et sa commercialisation étaient interdites aux 
Etats-Unis ;  

- le chlordécone a bénéficié, sous le nom de spécialité Kepone 5% SEPPIC, G¶XQH�
première autorisation provisoire de vente (APV) en application des dispositions de l'article 6 de 
OD� ORL� GX� ��� GpFHPEUH� ����� pWHQGDQW� OH� FKDPS� G¶DSSOLFDWLRQ� GH la loi validée et modifiée du 
2 QRYHPEUH� ����� UHODWLYH� j� O¶RUJDQLVDWLRQ� GX� contrôle des produits antiparasitaires à usage 
agricole pour une durée de deux ans le 21 mai 1974 renouvelée le 31 mai 1976 pour une durée 
maximale de quatre ans soit une durée totale de huit ans sans homologation ; 

- une autorisation provisoire de vente a été délivrée le 30 juin 1981 pour un 
antiparasitaire comportant 5% de chlordécone commercialisé sous le nom de Curlone qui, le 
29 octobre 1986 D�EpQpILFLp�G¶XQH�KRPRORJDWLRQ ; LO�Q¶a été interdit que le 7 septembre 1989 par 
la commission ; il a continué à être commercialisé au-delà du 31 décembre 1991 en 
PpFRQQDLVVDQFH� GHV� GLVSRVLWLRQV� GX� GHX[LqPH� DOLQpD� GH� O¶DUWLFOH� �� GH� O¶DUUrWp� GX�
1er décembre 1987 susvisé ; 
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- la délivrance des APV successives méconnaît la loi n° 72-1139 du 
22 décembre 1972 et constitue une faute ;  

- O¶LQHUWLH� GH� O¶DGPLQLVWUDWLRQ� GHSXLV� ����� HVW� FRQVWLWXWLYH� G¶XQH� FDUHQFH� IDXWLYH ; elle 
Q¶D� PLV� HQ� °XYUH� DXFXQ� FRQWU{OH ; elle a méconnu de 1990 à 1993 les stipulations de la 
directive 79/117/CEE du Conseil, du 21 décembre 1978, concernant l'interdiction de mise sur le 
marché et d'utilisation des produits phytopharmaceutiques contenant certaines substances 
actives�� GRQW� OD�PLVH� HQ�°XYUH� GHYDLW� LQWHUYHQLU� DX� SOXV� WDUG� DX� �� juillet 1993, alors que le 
chlordécone contient un composé organochloré ;  

- O¶(WDW� D� PpFRQQX� VRQ� REOLJDWLRQ� G¶LQIRUPDWLRQ� VXU� OHV� FRQVpTXHQFHV� GH� O¶XVDJH� GX�
chlordécone dèV� ORUV� TXH� GHV� UHFKHUFKHV� Q¶RQW� pWp� GLOLJHQWpHV� TX¶j� SDUWLU� GH� ����� HW� TXH�
O¶LQIRUPDWion et la communication vers les populations ne date que de 2007 ; 

- FHV� IDXWHV� RQW� SHUPLV� O¶LPSUpJQDWLRQ� GX� FKORUGpFRQH� GDQV� O¶HQYLURQQHPHQW� ORFDO�
antillais ;  

- compte tenu de la toxicité du produit et de son caractère probablement cancérigène et 
de leur séjRXU�G¶DX�PRins douze mois dans les Antilles, FHWWH�LPSUpJQDWLRQ�HVW�j� O¶RULJLQH�G¶XQ�
SUpMXGLFH�G¶DQ[LpWp�GRQW�LOV�VRQW�IRQGpV�j�GHPDQGHU�O¶LQGHPQLVDWLRQ ; 

- leur droit à réparation de leur SUpMXGLFH�G¶DQ[LpWp�Q¶HVW�SDV�SUHVFULW�GqV� ORUV�TX¶LO� VH�
répète à compter du 1er janvier de chaque année et que les requérants continuent, pour la plupart, 
j�YLYUH�DX[�$QWLOOHV���OH�SUpMXGLFH�HVW�FRQWLQX��DX�UHJDUG�GH�O¶LQDFWLRQ�GH�O¶(WDW���OH�GHUQLHU�SODQ�
chlordécone IV qui SRUWH�j�OHXU�FRQQDLVVDQFH�OH�ULVTXH�TX¶LOV�HQFRurent du fait de leur exposition 
date du 5 mars 2021 ��HQ�FRQVpTXHQFH�OD�SUHVFULSWLRQ�TXDGULHQQDOH�Q¶HVW�SDV�DFTXLVH. 

 
 
Par un mémoire en défense, enregistré le 17 avril 2022, OH�PLQLVWUH�GH�O¶DJULFXlture et de 

O¶DOLPHQWDWLRQ conclut, à titre principal, à O¶LUUHFHYDELOLWp�GH�OD�UHTXrWH�et, à titre subsidiaire, à son 
rejet. 

 
Il soutient que : 
- OD�VROXWLRQ�GX�OLWLJH�QpFHVVLWH��SRXU�O¶LQGHPQLVDWLRQ�GHV�UHTXpUDQWV��XQ�H[DPHQ�GLVWLQFW�

de leur situation ; les demandes des requérants ne présentent pas de lien suffisant entre elles, 
elles sont donc irrecevables ; 

- la toxicité du chlordécone étant établie depuis le rHWUDLW� GH� O¶KRPRORJDWLRQ� OH�
1er février ����� HW� O¶pWHQGXH� GH� OD� SROOXWLRQ� GHV� VROV� HW� GHV� HDX[� pWDnt établie depuis 1999, les 
FUpDQFHV�LQYRTXpHV�SDU�OHV�UHTXpUDQWV�VRQW�SUHVFULWHV�GHSXLV�O¶DQQpH������� 

- OH����QRYHPEUH�������OD�VRFLpWp�6(33,&�D�VROOLFLWp�XQH�GHPDQGH�G¶KRPRORJDWLRQ�SRXU�
son produit le Kepone 5% ; OD�FRPPLVVLRQ�G¶pWXGHV�GH� O¶HPSORL�GHV� WR[iques a donné, dans sa 
séance du 1er IpYULHU� ����� XQ� DYLV� IDYRUDEOH� j� OD� GpOLYUDQFH� G¶XQH� DXWRULVDWLRQ� SURYLVRLUH� GH�
YHQWH�HW�OH����IpYULHU������XQH�$39�D�pWp�GpOLYUpH�G¶XQH�GXUpH�G¶XQ�DQ ; 

- une APV a été délivrée le 21 mai 1974 selon les dispositions combinées de la loi du 
2 novembre 1943 modifiée HW� GH� O¶DUWLFOH� �� GH� O¶DUUrWp� GX� �� VHSWHPEUH� ����� GpILQLVVDQW� OHV�
SURFpGXUHV�G¶KRPRORJDWLRQ�GHV�VSpFLDOLWpV�DQWLSDUDVLWDLUHV�j�XVDJH�DJULFROH ; 

- OH�FRPLWp�G¶KRPRORJDWLRQ�créé SDU� O¶DUWLFOH���GX�GpFUHW���-682 du 1er aout 1974 pris 
pour application de la loi du 2 novembre 1943 a proposé le maintien du produit j� O¶pWXGH�HW� D�
SURSRVp�OH�PDLQWLHQ�GH�O¶$39�GpOLYUpH�OH����PDL����� ; 

- OH�SURGXLW�D�IDLW�O¶REMHW�G¶XQ�UHIXV�G¶KRPRORJDWLRQ�OH���PDL������HQ�UDLVRQ�GX�UHWUDLW�GX�
dossier par le fabriquant ; 

- OH���DYULO�������XQH�GHPDQGH�G¶KRPRORJDWLRQ�GX�SURGXLW�&XUORQH�D�pWp�GHPDQGpH�HW�
une APV a été délivrée le 30 juin 1981 ; le produit a été homologué le 29 octobre 1986 par le 
PLQLVWUH�FKDUJp�GH�O¶DJULFXOWXUH ; 
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- O¶KRPRORJDWLRQ� D� pWé retirée le 1er février 1990 compte tenu de sa toxicité ; il a 
EpQpILFLp� G¶XQ� GpODL� G¶pFRXOHPHQW� GHV� VWRFNV� DX� EpQpILFH� GX� WLWXODLUH� GH� O¶KRPRORJDWLRQ� HW� GH�
deux ans au bénéfice des distributeurs MXVTX¶DX����VHSWHPEUH����� ; 

- DXFXQH� FRQFOXVLRQ� Q¶D� pWp� WLUpH� GH� O¶DFFLGHQW� GLW�+RSHZHOO� GqV� ORUV� TXH� O¶H[SRVLWLRQ�
des travailleurs au chlordécone était aiguë et réversible �� HQ� ����� OHV� HIIHWV� G¶XQH� H[SRVLWLRQ�
chronique Q¶pWDLHQW pas connus ; 

- une mission LQWHUPLQLVWpULHOOH�UHODWLYH�j�O¶évaluation des risques liés j�O¶XWLOLVDWLRQ�GH�
produits phytosanitaires en Guadeloupe et en Martinique a été créée TXL�D�pWDEOL�O¶H[LVWHQFH�G¶XQ�
risque potentiel de contamination et qui a émis des recommandations en septembre 1998 ; 

- les campagnes de prélèvements des eaux destinées à la consommation humaine ont 
PLV�HQ�pYLGHQFH�OD�SUpVHQFH�G¶RUJDQRFKORUpV�LQWHUGLWs en 1999 ;  

- des mesures ont été immédiatement prises pour garantir la qualité des eaux de 
consommation dès 1999 ; en 2020, 1,6% de la population a été concernée par des restrictions 
G¶XVage G¶HDX� dès que la limite de présence de chlordécone est dépassée ; des études ont été 
menées pour connaître de la contamination des légumes racines ayant abouti à la définition de 
QRUPHV�SHUPHWWDQW�GH�IL[HU�OHV�OLPLWHV�WROpUDEOHV�G¶H[SRVLWLRQ ; les 20 mars et 20 octobre 2003, 
les préfets de la Martinique et de la Guadeloupe ont pris des arrêtés imposant aux agriculteurs de 
faire analyser les sols avant toute mise en culture de légumes racines ; des campagnes 
G¶LQIRUPDWLRQ� RQW� pWp� PHQpHV� SDU� O¶Etat en Martinique sous forme de recommandations en 
matière de productions et de techniques culturales dès 2009 ; la pêche a été interdite dans 
certaines zones ; des plans chlordécone ont été développés à partir de 2011, prévoyant 
notamment des études de sDQWp� SXEOLTXH�� GHV� pWXGHV� YLVDQW� j� pYDOXHU� O¶LPSDFW� GHV� DFWLRQV�
HQWUHSULVHV�HQ�YXH�GH�OLPLWHU�O¶H[SRVLWLRQ�GHV�SRSXODWLRQV�HW�GHV�UHFRPPDQGDWLRQV�SUDWLTXHV�VXU�
O¶DOLPHQWDWLRQ ; 

- OHV�ULVTXHV�GH�GpYHORSSHU�XQH�SDWKRORJLH�JUDYH�GX�IDLW�GH�O¶H[SRVLtion au chlordécone 
est limitée à des expositions professionnelles et prénatales et au demeurant la présence de 
FKORUGpFRQH�GDQV�OH�VDQJ�Q¶HVW�SDV�OH�VLJQH�G¶XQH�SDWKRORJLH�JUDYH ; seul le lien entre le cancer 
GH�OD�SURVWDWH�HW�O¶H[SRVLWLRQ�DX[�SHVWLFLGHV�HW�DX�FKORUGpcone est probable ; cette pathologie fait 
partie de la liste des maladies professionnelles du régime agricole depuis 2021 et seuls les 
travailleurs agricoles peuvent en bénéficier �� XQ� OLHQ� HQWUH� O¶H[SRVLWLRQ� DX� FKORUGpFRQH� HW� OH�
ULVTXH� G¶DFFRXFKHPHQW� SUpPaturé et des retards de développement cognitif est établi ; les 
requérants ne faisant état que de leur présence dans les Antilles françaises depuis plus de 
douze PRLV�VDQV�SOXV�GH�SUpFLVLRQ�Q¶pWDEOLVVHQW�SDV�la réalité de leur préjudice. 

 
 
Par une ordonnance du 19 avril 2022, la clôture d'instruction a été fixée en dernier lieu 

au 6 mai 2022. 
 
 
II. Par une requête et des mémoires complémentaires, enregistrés le 7 avril 2021 et les 

15 avril, 3 et 5 mai 2022 sous le n° 2107178, Mme C. RJ., Mesdames«, Messieurs« 
représentés par Me L., demandent au tribunal dans le dernier état de leurs écritures : 

 
���� G¶DQQXOHU� OD� GpFLVLRQ� LPSOLFLWH� SDU� ODTXHOOH� OH� 3UHPLHU� PLQLVWUH� HW� OH� Pinistre de 

O¶DJULFXOWXUH�RQW�UHMHWp�OHXU�GHPDQGH�G¶LQGHPQLVDWLRQ�� 
 
����GH�UHFRQQDvWUH�OH�SUpMXGLFH�Qp�GH�O¶DWWULEXWLRQ�GHV�DXWRULVDWLRQV�SURYLVRLUHV�GH�YHQWH�

�$39�� SDU� O¶DGPLQLVWUDWLRQ� IUDQoDLVH� SRXU� OHV� SURGXLWV� Kepone et Curlone de 1991 à 1993 
comme étant contraire à la loi n° 72-1139 du 22 décembre 1972 et au principe constitutionnel de 
protection de la santé ; 
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3°) de reconnaître la carence fautive GH� O¶(WDW� GDQV� O¶XWLOLVDWLRQ� GH� VHV� SRXYRLUV� GH�
police HW�GDQV�VRQ�REOLJDWLRQ�G¶LQIRUPDWLRQ�V¶DJLVVDQW�GX chlordécone ; 

 
���� GH� UHFRQQDLWUH� OH� SUpMXGLFH�PRUDO� G¶DQ[LpWp� SRXU� O¶HQVHPEOH� GHV� SHUVRQQHV� D\DQW�

résidées depuis plus de douze mois en Guadeloupe ou en Martinique depuis 1972 ; 
 
���� GH� UHFRQQDvWUH� O¶H[LVWHQFH� GH� FH� SUpMXGLFH� PRUDO� G¶DQ[LpWp�� FRPPH� résultant des 

FRPSRUWHPHQWV�IDXWLIV�GH�O¶(WDW�IUDQoDLV�FRPPLV�GHSXLV�XQ�WHPSV�QRQ�SUHVFULW�GH������j����� ; 
 
����GH�FRQGDPQHU�O¶(WDW�j�OHXU�YHUVHU�XQH�VRPPH�GH��� 000 euros chacun, y compris les 

SHUVRQQHV�PRUDOHV��DX�WLWUH�GH�FH�SUpMXGLFH�G¶DQ[LpWp�HQ�UDLVRQ�GHV�IDXWHV�TX¶LO�D�FRPPLVHV�� 
 
7°) de rejeter, comme étant irrecevables, toutes les conclusions de la partie adverse qui 

SRUWHUDLHQW�VXU�XQH�GHPDQGH�G¶H[RQpUDWLRQ�GH�OD�UHVSRQVDELOLWp�GH�O¶(WDW�GX�IDLW�GH�O¶RUJDQLVDWLRQ�
de ses services ; 

 
8°) de mettre à la FKDUJH�GH�O¶(WDW�XQH�VRPPH�GH�����HXURV�à chacun des requérants en 

DSSOLFDWLRQ�GHV�GLVSRVLWLRQV�GH�O¶DUWLFOH�/�����-1 du code de justice administrative. 
 
Ils soutiennent que : 
- le chlordécone est un insecticide organochloré utilisé intensivement aux Antilles 

françaises de 1973 à 1993 pour lutter contre le charançon du bananier, classé selon la 
nomenclature REACH comme persistant, bioaccumulable et toxique ; sa production et sa 
commercialisation sont interdites depuis 2004 par la convention de Stockholm comme polluants 
organiques persistants ; 

- LO�HVW�SUpVHQW�GDQV�O¶HQVHPEOH�GHV�PLOLHX[�GH�YLH�GH�OD�*XDGHORXSH�HW�GH�OD�0DUWLQLTXH�
par accumulation dans les sols et par les eaux de ruissèlements dans les eaux profondes ; 

- sa toxicité était connue aux Etats-Unis dès 1965 sur les souris ��HQ������O¶DFFLGHQW�GH�
O¶XVLQH�GH�+RSHZHOO�D�GpPRQWUp�TXH�FH�SURGXLW�pWDLW�GDQJHUHX[�SRXU�O¶KRPPH�HW�O¶HQYLURQQHPHQW�
HQ�FDV�G¶H[SRVLWLRQ�DLJXs ��HQ������O¶,QVWLWXW�QDWLRQDO�GX�&DQFHU�GX�0DU\ODQG�D�SXEOLp�XQH�pWXGH�
qui a montré que le SHVWLFLGH�HVW�j�O¶RULJLQH�G¶XQH�DXJPHQWDWLRQ�GX�QRPEUH�GH�FDQFHU�SULPLWLI�GX�
IRLH�FKH]�OHV�UDWV�HW�OHV�VRXULV�HW�SURYRTXH�GHV�WUHPEOHPHQWV��XQH�SHUWH�G¶DSSpWLW�HW�GH�SRLGV��HW�
G¶DXWUHV� V\PSW{PHV �� OHV� SUREOqPHV� GH� VDQWp� GRQW� VRXIIUDLHQW� OHV� RXYULHUV� G¶$OOLed chemical 
corporation, société qui commercialisait le Kepone, étaient similaires à ceux des animaux ; les 
HIIHWV� GH� O¶H[SRVLWLRQ� j� IDLEOH� GRVH� VXU� XQ� WHPSV� ORQJ� TXL� RQW� XQ� LPSDFW� VXU� O¶HQYLURQQHPHQW�
marin sont connus depuis 1985 ; 

- le chlordécone a été interdit en 1978 en Suède, en 1980 en RFA, en 1983 en RDA, en 
1986 en Espagne ; 

- sa toxicité et son effet cumulatif net étaient également connus en France chez les rats, 
ORUV� GH� O¶H[DPHQ� GH� OD� GHPDQGH� G¶KRPRORJDWLRQ� G¶XQ produit à base de 5% de chlordécone 
commercialisé sous le nom de Kepone ou Mirex SDU�OH�FRPLWp�G¶pWXGH�GHV�SURGXLWV�SDUDVLWDLUHV�j�
XVDJH�DJULFROH�HQ������HW��������HQ�������O¶DXWRULVDWLRQ�SURYLVRLUH�GH�YHQWH�GH�FHV�SURGXLWV�D�pWp�
reconduite par le comité alors que sa production et sa commercialisation étaient interdites aux 
Etats-Unis ;  

- le chlordécone a bénéficié, sous le nom de spécialité Kepone 5% SEPPIC�� G¶XQH�
première autorisation provisoire de vente (APV) en application des dispositions de l'article 6 de 
la loi du 22 décembre 1972 étendanW� OH� FKDPS� G¶DSSOLFDWLRQ� GH� OD� ORL� YDOLGpH� HW�PRGLILpH� GX�
2 QRYHPEUH� ����� UHODWLYH� j� O¶RUJDQLVDWLRQ� GX� FRQWU{OH� GHV� SURGXLWV� DQWLSDUDVLWDLUHV� j� XVDJH�
agricole pour une durée de deux ans le 21 mai 1974 renouvelée le 31 mai 1976 pour une durée 
maximale de quatre ans soit une durée totale de huit ans sans homologation ; 
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- une autorisation provisoire de vente a été délivrée le 30 juin 1981 pour un 
antiparasitaire comportant 5% de chlordécone commercialisé sous le nom de Curlone, qui le 
29 octobre 1986 a bénéficié G¶XQH�KRPRORJDWLRQ ��LO�Q¶D�pWp�LQWHUGLW�TXH�OH���VHSWHPEUH������SDU�
la commission ; il a continué à être commercialisé au-delà du 31 décembre 1991 en 
PpFRQQDLVVDQFH� GHV� GLVSRVLWLRQV� GX� GHX[LqPH� DOLQpD� GH� O¶DUWLFOH� �� GH� O¶DUUrWp� GX�
1er décembre 1987 susvisé  ; 

- la délivrance des APV successives méconnaît la loi n° 72-1139 du 
22 décembre 1972 et constitue une faute ;  

- O¶LQHUWLH� GH� O¶DGPLQLVWUDWLRQ� GHSXLV� ����� HVW� FRQVWLWXWLYH� G¶XQH� FDUHQFH� IDXWLYH ; elle 
Q¶D� PLV� HQ� °XYUH� DXFXQ� FRQWU{OH ; elle a méconnu de 1990 à 1993 les stipulations de la 
directive 79/117/CEE du Conseil, du 21 décembre 1978, concernant l'interdiction de mise sur le 
marché et d'utilisation des produits phytopharmaceutiques contenant certaines substances 
DFWLYHV�� GRQW� OD�PLVH� HQ�°XYUH� GHYDLW� Lntervenir au plus tard au 15 juillet 1993, alors que le 
chlordécone contient un composé organochloré ;  

- O¶(WDW� D� PpFRQQX� VRQ� REOLJDWLRQ� G¶LQIRUPDWLRQ� VXU� OHV� FRQVpTXHQFHV� GH� O¶XVDJH� GX�
FKORUGpFRQH� GqV� ORUV� TXH� GHV� UHFKHUFKHV� Q¶RQW� pWp� GLOLJHQWpHV� TX¶j� SDUWir de 2001 et que 
O¶LQIRUPDWLRQ�HW�OD�FRPPXQLFDWLRQ�YHUV�OHV�SRSXODWLRQV�QH�GDWH�TXH�GH����� ; 

- FHV� IDXWHV� RQW� SHUPLV� O¶LPSUpJQDWLRQ� GX� FKORUGpFRQH� GDQV� O¶HQYLURQQHPHQW� ORFDO�
antillais ;  

- compte tenu de la toxicité du produit et de son caractère probablement cancérigène et 
GH�OHXU�VpMRXU�G¶DX�PRLQV�douze PRLV�GDQV�OHV�$QWLOOHV��FHWWH� LPSUpJQDWLRQ�HVW�j� O¶RULJLQH�G¶XQ�
SUpMXGLFH�G¶DQ[LpWp�GRQW�LOV�VRQW�IRQGpV�j�GHPDQGHU�O¶LQGHPQLVDWLRQ ; 

- OHXU�GURLW� j� UpSDUDWLRQ�GH� OHXU�SUpMXGLFH�G¶DQ[LpWp�Q¶HVW�SDV�SUHVFULW�GqV� ORUV�TX¶LO� VH�
répète à compter du 1er janvier de chaque année et que les requérants continuent, pour la plupart, 
j�YLYUH�DX[�$QWLOOHV���OH�SUpMXGLFH�HVW�FRQWLQX��DX�UHJDUG�GH�O¶LQDFWLRQ�GH�O¶(WDW���OH�GHUQLHU�SODQ�
chlordécone IV qui porte à leur connaissDQFH�OH�ULVTXH�TX¶LOV�HQFRXUHQW�GX�IDLW�GH�OHXU�H[SRVLWLRQ�
GDWH�GX���PDUV��������HQ�FRQVpTXHQFH�OD�SUHVFULSWLRQ�TXDGULHQQDOH�Q¶HVW�SDV�DFTXLVH.  

 
 
Par un PpPRLUH�HQ�GpIHQVH��HQUHJLVWUp�OH����DYULO�������OH�PLQLVWUH�GH�O¶DJULFXOWXUH�et de 

O¶DOLPHQWDWLRQ conclut au rejet de la requête pour les mêmes motifs que ceux exposés sous le n° 
2006925/6-2. 

 
 
Par une ordonnance du 15 avril 2022, la clôture d'instruction a été fixée en dernier lieu 

au 6 mai 2022. 
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III. Par une requête et des mémoires complémentaires enregistrés le 10 décembre 2021 
et les 3 et 5 mai 2022 sous le no 2126538/6-2, M. M. F. représenté par Me L., demande au 
tribunal dans le dernier état de ses écritures :  

 
���� G¶DQQXOHU� OD� GpFLVLRQ� LPSOLFLWH� SDU� ODTXHOOH� OH� 3UHPLHU� PLQLVWUe et le ministre de 

O¶DJULFXOWXUH�D�UHMHWp�VD�GHPDQGH�G¶LQGHPQLVDWLRQ�� 
 
����GH�UHFRQQDvWUH�OH�SUpMXGLFH�Qp�GH�O¶DWWULEXWLRQ�GHV�DXWRULVDWLRQV�SURYLVRLUHV�GH�YHQWH�

�$39�� SDU� O¶DGPLQLVWUDWLRQ� IUDQoDLVH� SRXU� OHV� SURGXLWV� Kepone et Curlone de 1991 à 1993 
comme étant contraire à la loi n° 72-1139 du 22 décembre 1972 et au principe constitutionnel de 
protection de la santé ; 

 
3°) de reconnaître la carence fautive GH� O¶(WDW� GDQV� O¶XWLOLVDWLRQ� GH� VHV� SRXYRLUV� GH�

police HW�GDQV�VRQ�REOLJDWLRQ�G¶LQIRUPDWLRQ�V¶DJLVVDnt du chlordécone ; 
 
���� GH� UHFRQQDLWUH� OH� SUpMXGLFH�PRUDO� G¶DQ[LpWp� SRXU� O¶HQVHPEOH� GHV� SHUVRQQHV� D\DQW�

résidées depuis plus de douze mois en Guadeloupe ou en Martinique depuis 1972 ; 
 
���� GH� UHFRQQDvWUH� O¶H[LVWHQFH� GH� FH� SUpMXGLFH� PRUDO� G¶DQ[LpWp�� FRPPH� résultant des 

FRPSRUWHPHQWV�IDXWLIV�GH�O¶(WDW�IUDQoDLV�FRPPLV�GHSXLV�XQ�WHPSV�QRQ�SUHVFULW�GH������j����� ; 
 
����GH�FRQGDPQHU�O¶(WDW�j�OXL�YHUVHU�XQH�VRPPH�GH��� 000 euros, au titre de ce préjudice 

G¶DQ[LpWp�HQ�UDLVRQ�GHV�IDXWHV�TX¶LO�D�FRPPLVHV�� 
 
7°) de rejeter, comme étant irrecevables, toutes les conclusions de la partie adverse qui 

SRUWHUDLHQW�VXU�XQH�GHPDQGH�G¶H[RQpUDWLRQ�GH�OD�UHVSRQVDELOLWp�GH�O¶(WDW�GX�IDLW�GH�O¶RUJDQLVDWLRQ�
de ses services ; 

 
���� GH� PHWWUH� j� OD� FKDUJH� GH� O¶(WDW� XQH� VRPPH� GH� ���� HXros en application des 

GLVSRVLWLRQV�GH�O¶DUWLFOH�/�����-1 du code de justice administrative. 
 
 
Il soutient que : 
- le chlordécone est un insecticide organochloré utilisé intensivement aux Antilles 

françaises de 1973 à 1993 pour lutter contre le charançon du bananier, classé selon la 
nomenclature REACH comme persistant, bioaccumulable et toxique ; sa production et sa 
commercialisation sont interdites depuis 2004 par la convention de Stockholm comme polluants 
organiques persistants ; 

- LO�HVW�SUpVHQW�GDQV�O¶HQVHPble des milieux de vie de la Guadeloupe et de la Martinique 
par accumulation dans les sols et par les eaux de ruissèlements dans les eaux profondes ; 

- sa toxicité était connue aux Etats-Unis dès 1965 sur les souris ��HQ������O¶DFFLGHQW�GH�
O¶XVLQH�GH�+RSHZHOO�D�GpPRQWUp�TXH�FH�SURGXLW�pWDLW�GDQJHUHX[�SRXU�O¶KRPPH�HW�O¶HQYLURQQHPHQW�
HQ�FDV�G¶H[SRVLWLRQ�DLJXs ��HQ������O¶,QVWLWXW�QDWLRQDO�GX�&DQFHU�GX�0DU\ODQG�D�SXEOLp�XQH�pWXGH�
TXL�D�PRQWUp�TXH�OH�SHVWLFLGH�HVW�j�O¶RULJLQH�G¶XQH�DXJPHQWDWLRQ�GX�QRPEUH�GH�FDQFHr primitif du 
IRLH�FKH]�OHV�UDWV�HW�OHV�VRXULV�HW�SURYRTXH�GHV�WUHPEOHPHQWV��XQH�SHUWH�G¶DSSpWLW�HW�GH�SRLGV��HW�
G¶DXWUHV� V\PSW{PHV �� OHV� SUREOqPHV� GH� VDQWp� GRQW� VRXIIUDLHQW� OHV� RXYULHUV� G¶$OOLHG� FKHPLFDO�
corporation, société qui commercialisait le Kepone, étaient similaires à ceux des animaux ; les 
HIIHWV� GH� O¶H[SRVLWLRQ� j� IDLEOH� GRVH� VXU� XQ� WHPSV� ORQJ� TXL� RQW� XQ� LPSDFW� VXU� O¶HQYLURQQHPHQW�
marin sont connus depuis 1985 ; 

- le chlordécone a été interdit en 1978 en Suède, en 1980 en RFA, en 1983 en RDA, en 
1986 en Espagne ; 
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- sa toxicité et son effet cumulatif net étaient également connus en France chez les rats, 
ORUV� GH� O¶H[DPHQ� GH� OD� GHPDQGH� G¶KRPRORJDWLRQ� G¶XQ produit à base de 5% de chlordécone 
commercialisé sous le nom de Kepone ou Mirex SDU�OH�FRPLWp�G¶pWXGe des produits parasitaires à 
XVDJH�DJULFROH�HQ������HW��������HQ�������O¶DXWRULVDWLRQ�SURYLVRLUH�GH�YHQWH�GH�FHV�SURGXLWV�D�pWp�
reconduite par le comité alors que sa production et sa commercialisation étaient interdites aux 
Etats-Unis ;  

- le chlordécone a bénéficié, sous le nom de spécialité Kepone 5% SEPPIC�� G¶XQH�
première autorisation provisoire de vente (APV) en application des dispositions de l'article 6 de 
OD� ORL� GX� ��� GpFHPEUH� ����� pWHQGDQW� OH� FKDPS� G¶DSSOLFDWLRQ� GH� OD� ORL� YDOLGpH� HW�PRGLILpH� GX�
2 novHPEUH� ����� UHODWLYH� j� O¶RUJDQLVDWLRQ� GX� FRQWU{OH� GHV� SURGXLWV� DQWLSDUDVLWDLUHV� j� XVDJH�
agricole pour une durée de deux ans le 21 mai 1974 renouvelée le 31 mai 1976 pour une durée 
maximale de quatre ans soit une durée totale de huit ans sans homologation ; 

- une autorisation provisoire de vente a été délivrée le 30 juin 1981 pour un 
antiparasitaire comportant 5% de chlordécone commercialisé sous le nom de Curlone qui le 
29 octobre 1986 D�EpQpILFLp�G¶XQH�KRPRORJDWLRQ ��LO�Q¶D�pWp�LQWHUGLW�TXH�OH���VHSWHPEUH����9 par 
la commission ; il a continué à être commercialisé au-delà du 31 décembre 1991 en 
PpFRQQDLVVDQFH� GHV� GLVSRVLWLRQV� GX� GHX[LqPH� DOLQpD� GH� O¶DUWLFOH� �� GH� O¶DUUrWp� GX�
1er décembre 1987 susvisé ; 

- la délivrance des APV successives méconnaît la loi n° 72-1139 du 
22 décembre 1972 et constitue une faute ;  

- O¶LQHUWLH� GH� O¶DGPLQLVWUDWLRQ� GHSXLV� ����� HVW� FRQVWLWXWLYH� G¶XQH� FDUHQFH� IDXWLYH ; elle 
Q¶D� PLV� HQ� °XYUH� DXFXQ� FRQWU{OH ; elle a méconnu de 1990 à 1993 les stipulations de la 
directive 79/117/CEE du Conseil, du 21 décembre 1978, concernant l'interdiction de mise sur le 
marché et d'utilisation des produits phytopharmaceutiques contenant certaines substances 
DFWLYHV�� GRQW� OD�PLVH� HQ�°XYUH� GHYDLW� LQWHUYHQLU� DX� SOXV� WDUG� DX� ��� MXLOOHW� ������ DORUV� TXH� OH�
chlordécone contient un composé organochloré ;  

- O¶(WDW� D� PpFRQQX� VRQ� REOLJDWLRQ� G¶LQIRUPDWLRQ� VXU� OHV� FRQVpTXHQFHV� GH� O¶XVDJH� GX�
FKORUGpFRQH� GqV� ORUV� TXH� GHV� UHFKHUFKHV� Q¶RQW� pWp� GLOLJHQWpHV� TX¶j� SDUWLU� GH� ����� HW� TXH�
O¶LQIRUPDWLRQ�HW�OD�FRPPXQLFDWLRQ�YHUV�OHV�SRSXlations ne date que de 2007 ; 

- FHV� IDXWHV� RQW� SHUPLV� O¶LPSUpJQDWLRQ� GX� FKORUGpFRQH� GDQV� O¶HQYLURQQHPHQW� ORFDO�
antillais ;  

- compte tenu de la toxicité du produit et de son caractère probablement cancérigène et 
de son VpMRXU�G¶DX�PRLQV�douze mois dans les AntLOOHV��FHWWH� LPSUpJQDWLRQ�HVW�j� O¶RULJLQH�G¶XQ�
SUpMXGLFH�G¶DQ[LpWp�GRQW�il est IRQGp�j�GHPDQGHU�O¶LQGHPQLVDWLRQ ; 

- VRQ� GURLW� j� UpSDUDWLRQ� GH� VRQ� SUpMXGLFH� G¶DQ[LpWp� Q¶HVW� SDV� SUHVFULW� GqV� ORUV� TX¶LO� VH�
répète à compter du 1er janvier de chaque année année et quH� O¶LQWpUHVVp continue, à vivre aux 
$QWLOOHV���OH�SUpMXGLFH�HVW�FRQWLQX��DX�UHJDUG�GH�O¶LQDFWLRQ�GH�O¶(WDW���OH�GHUQLHU�SODQ�FKORUGpFRQH�
IV porte à sa FRQQDLVVDQFH� OH� ULVTXH� TX¶LO� HQFRXUH� GX� IDLW� GH� son exposition et date du 
5 mars 2021 ; en conséquencH�OD�SUHVFULSWLRQ�TXDGULHQQDOH�Q¶HVW�SDV�DFTXLVH.  

 
 
3DU�PpPRLUH�HQ�GpIHQVH��HQUHJLVWUp� OH����DYULO������� OH�PLQLVWUH�GH� O¶DJULFXOWXUH� et de 

O¶DOLPHQWDWLRQ�conclut au rejet de la requête pour les mêmes motifs que ceux exposés sous le 
no 2006925/6-2. 

 
 
Par une ordonnance du 19 avril 2022, la clôture d'instruction a été fixée en dernier lieu 

au 6 mai 2022.  
 
 



Nos 2006925/6-2, 2107178/6-2 et 2126538/6-2 9 

Vu les autres pièces du dossier. 
 
 
Vu : 
- le Préambule de la Constitution de 1946, 
- la directive 91/414/CEE du conseil concernant la mise sur le marché des produits 

phytopharmaceutiques, 
- le code des relations entrH�OH�SXEOLF�HW�O¶DGPLQLVWUDWLRQ, 
- la loi du 2 novembre 1943 relative à l'organisation du contrôle des produits 

antiparasitaires à usage agricole, 
- la loi n° 72-1139 du 22 décembre 1972 étendant le chDPS� G¶DSSOLFDWLRQ� GH� OD� ORL�

validée et modifiée du 2 novembre 1943 relative à l'organisation du contrôle des produits 
antiparasitaires à usage agricole, 

- O¶DUUrWp� GX� �� VHSWHPEUH� ����� SRUWDQW� KRPRORJDWLRQ� GHV� VSpFLDOLWpV� DQWLSDUDVLWDLUHV� j�
usage agricole, 

- O¶arrêté du 7 octobre 1974 relatif à l'homologation des produits visés à l'article 1er de 
la loi du 2 novembre 1943 sur l'organisation du contrôle des produits antiparasitaires à usage 
agricole, 

- O¶DUUrWp�GX��HU�GpFHPEUH������UHODWLI�j�O
KRPRORJDWLRQ�GHV�SURGuits visés à l'article 1er 
de la loi du 2 novembre 1943 sur l'organisation du contrôle des produits antiparasitaires à usage 
agricole, 

- le code de justice administrative. 
 
 
Les parties ont été régulièrement averties du jour de l¶audience. 
 
 
Ont été entendus au cours de l¶audience publique : 
- le rapport de Mme E., 
- les conclusions de M. GL., rapporteur public, 
- et les observations de Me L., représentant les requérants. 
 
 
Considérant ce qui suit : 
 
1. Les requérants, qui se prévalent avoir vécu au moins douze mois consécutifs en 

Martinique ou en Guadeloupe, ont demandé au Premier ministre de reconnaître la responsabilité 
fautivH�GH�O¶(WDW�pour avoir permis la diffusion, GDQV�O¶HQYLURQQHPHQW�GHV�vOHV�GH�OD�0DUWLQLTXH�HW�
de la Guadeloupe, G¶XQ�LQVecticide contenant du chlordécone��GX�GpEXW�GH�O¶DQQpH������MXVTX¶j�
VRQ�LQWHUGLFWLRQ�HQ������HW�O¶DUUrW�GpILQLWLI�GH�VRQ�XWLOLVDWLRQ�HQ�������,OV�IRQW�pJDOHPHQW�JULHI�j�
O¶(WDW� G¶avoir prétendu découvrir la pollution environnementale UpVXOWDQW� GH� O¶XWLOLVDWion de ce 
produit seulement au début des années 2000 et de ne pas avoir pris de mesures suffisantes pour 
assurer la protection des populations, tout en maintenant un climat anxiogène. Les intéressés ont 
GHPDQGp�j�O¶(WDW de les indemniser du SUpMXGLFH�G¶DQ[iété né de ces fautes, compte tenu de leur 
exposition au chlordécone�� (Q� O¶DEVHQFH� GH� UpSRQVH�� XQH� GpFLVLRQ� LPSOLFLWH� GH� UHMHW� GH� OHXU�
demande est née. Par les présentes requêtes, M. R. B. et autres, Mme C. RJ. et autres et M. M. F. 
GRLYHQW� rWUH� UHJDUGpV� FRPPH� GHPDQGDQW� DX� WULEXQDO� GH� FRQGDPQHU� O¶(WDW pour faute à les 
indemniser G¶XQH�VRPPH�GH��� 000 euros chacun, au titre de leur SUpMXGLFH�G¶DQ[LpWp�né de leur 
exposition au chlordécone pendant au moins douze mois consécutifs dans les départements de la 
Martinique et de la Guadeloupe. 
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Sur la jonction : 
 
2. Les requêtes susvisées nos 2006925, 2107178 et 2126538, respectivement 

présentées pour M. R. B. et autres, Mme C. RJ. et autres et M. M. F., ont le même objet et ont 
IDLW� O¶REMHW� G¶XQH� LQVWUXFWLRQ� FRPPXQH�� ,O� \� D� OLHX� GH� OHV� MRLQGUH� SRXU� VWDWXHU� SDU� XQ� VHXO�
jugement. 

 
 
Sur la fin de non-recevoir opposée par le ministre : 
 
3. Il résulte GH�O¶LQVWUXFWLRQ�TXH�les requêtes nos 2006925 et 2107178 sont des requêtes 

XQLTXHV�SDU� OHVTXHOOHV�SOXVLHXUV� UHTXpUDQWV�GHPDQGHQW� O¶LQGHPQLVDWLRQ�GH� OHXU�SUpMXGLFH�PRUDO�
du fait de leur exposition au FKORUGpFRQH��FRPSWH� WHQX�GH� IDXWHV�TX¶LOV� UHSURFKHQW�j� O¶(WDW��(X�
pJDUG� j� O¶LGHQWLWp� GH� TXDOLWp�de victime dont ils se prévalent et au fait que le préMXGLFH� TX¶LOV�
invoquent trouve sa source dans le même fait générateur et les mêmes fautes, leurs demandes 
présentent entre elles un lien suffisant. Par suite, OH�PLQLVWUH�GH� O¶DJULFXOWXUH�Q¶HVW� SDV� IRQGp�j�
soutenir que les requêtes nos 2006925 et 2107178 seraient irrecevables en raison de leur caractère 
collectif. La fin de non-recevoir ainsi opposée doit, par suite, être écartée. 

 
 
Sur les fautes : 
 
En ce qui concerne la délivrance des autorisations provisoire de vente des produits 

Kepone 5%, Musalone et Curlone SDU�OH�PLQLVWUH�GH�O¶DJULFXOWXUH�HQWUH�OHV�DQQpHV������HW�����, 
ainsi que O¶KRPRORJDWLRQ�HW�O¶DXWRULVDWLRQ�de vente de ces produits de 1990 à 1993 : 

 
4. /HV� UHTXpUDQWV� IRQW� YDORLU� TXH� O¶(WDW� D� autorisé la vente de produits insecticides 

dénommés Kepone 5% SEPPIC, Musalone et Curlone, contenant illégalement 5% de 
chlordécone, sous la forme G¶autorisations provisoires de vente dépassant les durées prévues par 
les textes, a DFFRUGp�O¶homologation de ces produits sans avoir réalisé les études de toxicité que 
la loi du 2 novembre 1943 susvisée lui imposait et autorisé la poursuite de la vente de Curlone 
au-delà GH�OD�GXUpH�OpJDOH�G¶XQ�DQ��IDLVDQW�VXLWH�j�VRQ�LQWHUGLFWLRQ�OH�1er février 1990. 

 
5. Il UpVXOWH�GH�O¶LQVWUXFWLRQ TX¶j�OD�VXLWH�G¶XQH�GHPDQGH�G¶KRPRORJDWLRQ�G¶XQ�produit 

antiparasitaire à usage agricole, le Kepone 5% SEPPIC, contenant 5% G¶XQ� FRPSRVp�
organochloré toxique dénommé chlordécone, destiné à combattre le charançon du bananier, le 
PLQLVWqUH�GH� O¶DJULFXOWXUH�a, le 29 février 1972, décidé la mise j� O¶étude de ce produit, tout en 
délivrant une autorisation provisoire de vente G¶XQH� DQQpH, sur le fondement de la loi du 
2 QRYHPEUH� ����� UHODWLYH� j� O¶RUJDQLVDWLRQ� GX� FRQWU{OH� GHV� SURGXLWV� DQWLSDUDVLWDLUHV� j� XVDJH�
agricole. /¶autorisation provisoire de vente a été renouvelée le 21 mai 1974 et le 31 mai 1976, 
alors que lD� GHPDQGH� G¶KRPRORJDWLRQ� D� pWp� UHIXVpH� OH� �� IpYULHU� ����� DX�PRWLI� TXH� OD� VRFLpWp�
G¶H[SORLWDWLRQ� GHV� SURGXLWV� SRXU� OHV� LQGXVWULHV� FKLPLTXHV� �SEPPIC) avait arrêté la 
commercialisation de son produit. Sous le nom de Musalone, la même spécialité contenant du 
chlordécone D�EpQpILFLp�G¶une autorisation provisoire de vente le 27 février 1981, faisant suite à 
la demande de la société SEPPIC qui souhaitait reprendre la commercialisation de sa spécialité 
Kepone 5% sous un autre nom. Cette spécialité a finalement été homologuée le 29 octobre 1986. 
Sous le nom de Curlone, les établissements Laurent de Laguarigue ont déposé le 8 avril 1981 une 
GHPDQGH�G¶KRPRORJDWLRQ�en se prévalant du dossier technique de la spécialité Musalone de la 
société SEPPIC. Le Curlone a également EpQpILFLp� G¶XQH� DXWRULVDWLRQ� SURYLVRLUH� GH� YHQWH� le 
30 MXLQ� ����� HW� G¶XQH� KRPRORJDWLRQ� OH� ��� RFWREUH� ������ L¶KRPRORJDWLRQ� du Musalone a été 
retirée le 7 avril 1988 à la demande de la société Dupont de Nemours, titulaire de 
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O¶KRPRORJDWLRQ. Le 1er février 1990, O¶KRPRORJDWLRQ�GX Curlone a été retirée, sur proposition de 
OD�FRPPLVVLRQ�G¶pWXGH�GH�OD�WR[LFLWp�GHV�SURGXLWV�DQWLSDUDVLWDLUHV�j�XVDJH�DJULFROH��Fompte tenu 
GH�O¶H[LVWHQFH�GH�SURGXLWV�DQWLSDUDVLWDLUHV�GH�VXEVWLWXWLRQ��/H�FKORUGpFRQH�D�finalement été retiré 
GH� OD� OLVWH� GHV� VXEVWDQFHV� YpQpQHXVHV� SRXYDQW� IDLUH� O¶REMHW� GH� GpOLYUDQFH� HW� G¶HPSORL� VRXV�
conditions, par un arrêté du 3 juillet 1990 relatif au[�FRQGLWLRQV�GH�GpOLYUDQFH� HW� G¶HPSORL�� HQ�
agriculture, de substances vénéneuses et dangereuses. Le produit Curlone a toutefois continué 
G¶rWUH� FRPPHUFLDOLVp à la vente MXVTX¶DX� ��� VHSWHPEUH� ����, sur autorisation du ministère de 
O¶DJULFXOWXUH. 

 
6. Les dispositions de la loi n° 72-1139 du 22 décembre 1972 ont entendu, G¶XQH�SDUW, 

limiter dans son article 6 les autorisations provisoires de vente à six ans et, G¶DXWUH�SDUW��GDQV�son 
article 3, Q¶accorder G¶KRPRORJDWLRQ�© TX¶DX[�SURGXLWV�D\DQW�IDLW�O¶REMHW�G¶XQ�Hxamen destiné à 
YpULILHU� OHXU� HIILFDFLWp� HW� OHXU� LQQRFXLWp� j� O¶pJDUG� GH� OD� VDQWp� SXEOLTXH�� GHV� XWLOLVDWHXUV�� GHV�
cultures et des animaux, dans les conditions prescrites ». /HV� GLVSRVLWLRQV� GH� O¶DUWLFOH� �� GH�
O¶DUUrWp�GX�1er décembre 1987 relatif à l'homologation des produits visés à l'article 1er de la loi 
du 2 novembre 1943 sur l'organisation du contrôle des produits antiparasitaires à usage agricole 
prévoient que « ORUVTX¶XQH�VSpFLDOLWp�HVW�O¶REMHW�G¶XQ�UHWUDLW�G¶KRPRORJDWLRQ��OD�YHQWH��OD�PLVH�HQ�
vente ainsi que toute distribution à titre gratuit par le demandeur responsable de la mise sur le 
marché français doivent cesser un an après la notification de ce retrait. Toutefois, un délai 
VXSSOpPHQWDLUH�G¶XQ�DQ�HVW�WROpUp�GDQV�OHV�PrPHV�FRQGLWLRQV�TXH�FL-dessus ». 

 
7.  Il résulte de ce qui a été dit au point 5 que le Kepone a bénéficié G¶DXWRULVDWLRQs 

provisoires de vente successives, sous trois noms de spécialité différents, G¶XQH�GXUpH�WRWDOH�GH�
douze ans, soit bien au-delà de la durée légale de six ans fixée par les textes à partir de 1972. Par 
ailleurs, il QH�UpVXOWH�SDV�GH�O¶LQVWUXFWLRQ�TXe, HQ�GHKRUV�G¶H[DPHQs mesurant les résidus dans les 
bananes au début des années 1970, la mise j�O¶étude du produit puis son homologation auraient 
donné lieu à des vérifications sur son LQQRFXLWp�j�O¶pJDUG�GH�OD�VDQWp�SXEOLTXH�GHV�XWLOLVDWHXUV��GHV�
cultures et des animaux. Pourtant, G¶XQH�SDUW��la toxicité du chlordécone à long terme sur les rats, 
son accumulation dans les graisses des rongeurs, son caractère persistant présentant des risques 
de contamination du milieu environnant avaient été décrits par la FRPPLVVLRQ� G¶pWXGHV� GH�
O¶HPSORL� GHV� WR[LTXHV� dès 1968. '¶DXWUH� SDUW�� Oe scandale environnemental et sanitaire de 
Hopewell, survenu en 1975 aux Etats-Unis et fortement médiatisé, avait démontré le caractère 
toxique de cette molécule sur les travailleurs soumis à une exposition aiguë et sur 
O¶HQYLURQQHPHQW�� FRQGXLVDQW�j� O¶LQWHUGLFWLRQ�GH� O¶usage du Kepone dans ce pays à partir du 1er 
mai 1978 et de la pratique de la pêche dans OD� -DPHV� 5LYHU� FRQWDPLQpH� MXVTX¶HQ� ����. De 
surcroît, deux UDSSRUWV�GH�O¶institut national de la recherche agronomique (INRA) datant de 1975 
et 1980, ainsi que différentes études réalisées en Guadeloupe posaient la question de la pollution 
GH� O¶HQYLURQQHPHnt GH� O¶vOH par les substances organochlorées. (QILQ�� LO� UpVXOWH�GH� O¶LQVWUXFWLRQ�
TX¶DSUqV�OH�UHWUDLW�GH�O¶homologation du Curlone le 1er février 1990, O¶HQVHPEOH�GHV�SODQWHXUV�GH�
bananiers ont EpQpILFLp�G¶XQH�autorisation GX�PLQLVWUH�GH�O¶DJULFXOWXUH� leur permettant G¶XWLOLVHU�
cet insecticide MXVTX¶DX��� septembre 1993, soit au-delà du délai légal de deux ans.  

 
8. Il résulte de tout ce qui précède que les requérants sont fondés à soutenir que les 

VHUYLFHV� GH� O¶(WDW� RQW� FRPPLV� des négligences fautives en permettant la vente G¶XQH même 
spécialité antiparasitaire contenant 5% de chlordécone, sous les noms de Kepone 5% SEPPIC, 
Musalone et Curlone, sous le régime des autorisations provisoires de vente au-delà du délai de 
six ans prévu par les textes, puis en validant son homologation sans pouvoir établir, dans les 
conditions prescrites, son innocuité sur la santé de la population, des cultures et des animaux, et, 
enfin, en autorisant la poursuite des ventes au-delà des délais légalement prévus en cas de retrait 
de O¶KRPRORJDWLRQ.  
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En ce qui concerne le retard dans la prise en charge de la pollution au chlordécone et 
le GpIDXW�G¶LQIRUPDWLRQ des populations : 

 
9. Les requérants font valoir que les pouvoirs publics ont tardé à prendre les mesures 

adéquates pour remédier à la pollution au chlordécone avant 2000 et Q¶ont pas communiqué de 
manière adaptée auprès de la population. Il résulte toutefois GH� O¶LQVWUXFWLRQ que des 
SUpOqYHPHQWV� G¶HDX ont été réalisés en juillet 1998 dans différents captages de Martinique et 
Guadeloupe et ont mis en évidence la présence de chlordécone. Une première mission 
LQWHUPLQLVWpULHOOH� G¶LQVSHFWLRQ� UHODWLYH� j� O¶pYDOXDWLRQ� GHV� ULVTXHV� OLpV� j� O¶XWLOLVDWLRQ� GH� SURGXLWV�
phytosanitaires en Guadeloupe et en Martinique a également été créée à la demande du ministère 
GH� O¶DJULFXOWXUH et D� FRQFOX� j� O¶H[LVWHQFH�G¶XQ� ULVTXH�SRWHQWLHO� SRXU� WRXV� OHV� FRPSDUWLPHQWV�GX�
milieu ainsi que pour les utilisateurs, estimant que les recherches devaient se poursuivre. Ainsi 
TXH� O¶LQGLTXH� OH�PLQLVWUH� en défense, des actions portant tant sur la surveillance et que sur la 
FRQVRPPDWLRQ�GH�O¶HDX�à destination des populations ont été menées depuis la découverte de la 
pollution des eaux par le chlordécone FRPSUHQDQW� GHV� UHVWULFWLRQV� G¶XVDJH, la fermeture de 
certains captages, la mise en place de filtres au charbon actif dans les usines de traitement des 
eaux et le mélange des eaux. La mise en évidence du transfert de la pollution dans les sols et 
dans la chaîne alimentaire en juillet 2002 a conduit les services du ministère de l¶DJULFXOWXUH�j�
GpFLGHU�G¶XQ�SODQ�G¶pYDOXDWLRQ�HW�GH�JHVWLRQ�GHV�ULVTXHV�HQ�������Cette même année, les préfets 
de la 0DUWLQLTXH�HW�GH�OD�*XDGHORXSH�RQW�UHQGX�REOLJDWRLUH�O¶DQDO\VH�GHV�VROV�DYDQW�WRXWH�PLVH�HQ�
culture. 'HV�DFWLRQV�G¶LQIRUPDWLRQ�HW�GH�FRPPXQication ont été menées sur la consommation des 
légumes et la pollution des sols��GHV�DUUrWpV�LPSRVDQW� O¶DQDO\VH�GHV�VROV�DYDQW� WRXWH�FXOWXUH�RQW�
été pris. En mars 2004, la pêche a été interdite dans certaines zones en Martinique, des limites 
maximales de résidus ont été fixées et régulièrement abaissées. Quatre plans « chlordécone » 
comprenant un volet informatif ont été développés à partir de 2011. Ainsi, contrairement à ce 
que soutiennent les requérants, lHV�VHUYLFHV�GH�O¶(WDW�Q¶RQW�GRQF�SDV�DWWHQGX� O¶DQQée 2000 pour 
prendre des mesures visant à la protection des populations. Enfin, les informations des pouvoirs 
publics en direction des populations sur les zones de pêche interdites ou partiellement interdites 
HW� VXU� OD� FRQGXLWH� j� WHQLU� V¶DJLVVDQW� GH� OD� FRQsommation des productions végétales ont été 
présentées GDQV�O¶LQVWDQFH�HW�SUpVHQWHQW�XQ�FDUDFWqUH�VXIILVDQW�GH�FODUWp�HW�GH�SUpFLVLRQ. Par suite, 
les requérants ne sont pas fondés à soutenir que O¶(WDW� DXUDLW� WDUGp� GDQV� OD�PLVH� HQ� SODFH� GH�
mesures de protection des populations ou que les informations diffusées auraient été 
contradictoires. 

 
En ce qui concerne les autres fautes :  
 
10. Si les requérants font valoir que le ministre GH� O¶DJULFXOWXUH� aurait dû retirer 

O¶KRPRORJDWLRQ�GX�&XUORQH�HQ������� FRPSWH� WHQX�de la nouvelle directive du Conseil de 1991 
concernant la mise sur le marché des produits phytosanitaires, LO�UpVXOWH�GH�O¶LQVWUXFWLRQ�TXH�cette 
homologation a été retirée le 1er février 1990. Par ailleurs, le moyen tiré de ce que O¶(WDW�aurait 
méconnu le droit à la santé, HQJDJHDQW� DLQVL� VD� UHVSRQVDELOLWp�� Q¶HVW� DVVRUWL� G¶DXFXQ� pOpPHQW�
SHUPHWWDQW�DX�WULEXQDO�G¶HQ�DSSUpFLHU�OH�ELHQ-fondé. 

 
 
6XU�OH�SULQFLSH�GH�OD�UHVSRQVDELOLWp�GH�O¶(WDW : 
 
11. Dans la présente instance, la UHVSRQVDELOLWp�GH�O¶(WDW�est susceptibOH�G¶être engagée à 

raison des négligences fautives commises par OHV� VHUYLFHV� GX� PLQLVWqUH� GH� O¶DJULFXOWXUH pour 
DXWDQW�TX¶LO�HQ�VRLW�UpVXOWp�XQ�SUpMXGLFH�GLUHFW�HW�FHUWDLQ�  
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12. ,O� UpVXOWH� GH� O¶LQVWUXFWLRQ� TXH� O¶XWLOLVDWLRQ� GX� FKORUGpFRQH de 1971 à 1993 a 
imprégné l'environnement des îles de la Martinique et de la Guadeloupe, entraînant, compte tenu 
GH�VD�UpPDQHQFH��OD�SROOXWLRQ�GH�FHUWDLQV�VROV��GH�O¶HDX�SRWDEOH�HW�GH�FHUWDLQHV�]RQHV�PDULQHV, et 
que des travailleurs agricoles ont été exposés à cette substancH��$LQVL�TX¶LO�D�pWp�GLW�DX�SRLQW����
OHV�QpJOLJHQFHV�IDXWLYHV�GH�O¶(WDW, à tout le moins à compter des années 1980, ont permis la vente 
et la diffusion de ces produits. Par ailleurs, une exposition au chlordécone présente un lien 
probable avec le risque de GpYHORSSHU� XQ� FDQFHU� GH� OD� SURVWDWH�� O¶agence nationale de sécurité 
VDQLWDLUH�GH�O¶DOLPHQWDWLRQ��GH�O¶HQYLURQQHPHQW�HW�GX�WUDYDLO��Anses) ayant retenu dans une étude 
GH�PDUV������O¶H[LVWHQFH�G¶XQ�H[FqV�VLJQLILFDWLI�HW�UHSURGXFWLEOH�GX�FDQFHU�GH�OD�SURVWDWe parmi 
OHV�VXMHWV�H[SRVpV�DX[�SHVWLFLGHV��VDQV�TX¶LO�VRLW�SRVVLEOH�GH�GLVWLQJXHU�OHV�VXEVWDQFHV�RX�IDPLOOHV�
de substance impliquées. Enfin, l¶pWXGH�7LPRXQ, réalisée de 2004 à 2007 sur 1 068 femmes, a 
PLV�HQ�pYLGHQFH�TXH�O¶H[SRVLWLRQ�SUpQDWDOH�DX�FKORUGpFRne présentait des risques de réduction du 
score de préférence visuelle pour les nouveaux-QpV� DLQVL� TX¶j� XQe réduction du score sur 
O¶pFKHOOH�GX�GpYHORSSHPHQW�GH�OD�PRWULFLWp�ILQH chez les enfants âgés de 18 mois.  

 
13. Toutefois, j�O¶H[FHSWLRQ�GH�OHXU�SUpVHQFH en Martinique ou en Guadeloupe pendant 

au moins douze mois depuis 1973, les requérants QH� IRQW� pWDW� G¶DXFXQ� pOpPHQW� SHUVRQQHO� HW�
circonstancié permettant de MXVWLILHU� OH� SUpMXGLFH� G¶DQ[LpWp� GRQW� LOV� VH� SUpYDOHQW�� La seule 
circonstance invoquée par les intéressés HVW�LQVXIILVDQWH�j�pWDEOLU�TX¶ils auraient été exposés à un 
risque significatif de développer O¶XQH�GHV pathologies graves décrites au point précédent et de 
voir par là même leur espérance de vie diminuer. Par suite, ils ne justifient pas personnellement 
de O¶H[LVWHQFH� G¶XQ� préjudice G¶DQ[LpWp direct et certain en lien avec les négligences fautives 
rappelées précédemment. Il en est de même pour les associations requérantes, lesquelles ne 
justifient pas GH�O¶H[LVWHQFH�G¶XQ�SUpMXGLFH�SHUVRQQHO�DORUV�TX¶HOOHV�Q¶RQW�DX�GHPHXUDQW�SUpVHQWp�
aucune demande indemnitaire préalable. 

 
14. Il résulte de tout ce qui précède, et VDQV�TX¶LO�VRLW�EHVRLQ�GH�VWDWXHU�VXU�O¶H[FHSWLRQ�

de prescription soulevée en défense, que les conclusions indemnitaires présentées par les 
requérants doivent être rejetées. 

 
 
6XU�OHV�IUDLV�GH�O¶LQVWDQFH : 
 
15. /HV�GLVSRVLWLRQV�GH�O¶DUWLFOH�/�����-1 du code de justice administrative font obstacle 

à ce que soient mises j� OD� FKDUJH� GH� O¶(WDW�� TXL� Q¶HVW� SDV� OD� SDUWLH� SHUGDQWH� GDQV� OD� SUpVHQWH�
instance, les sommes que demandent les requérants au titre des frais exposés par eux et non 
compris dans les dépens. 
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D E C I D E : 
 
 
 
Article 1er : Les requêtes nos 2006925/6-2, 2107178/6-2 et 2126538/6-2 sont rejetées. 
 
Article 2 : Le présent jugement sera notifié, HQ� DSSOLFDWLRQ� GH� O¶DUWLFOH� 5�� ���-3 du code de 
justice administrative, à M. R. B., SUHPLHU�GpQRPPp�GDQV�O¶LQVWDQFH�Q� 2006925/6-2, à Mme C. 
RJ., SUHPLqUH� GpQRPPpH�GDQV� O¶LQVWDQFH� Q� 2107178/6-2 à M. M. F., à Me L., au ministre de 
O¶DJULFXOWXUH et de la souveraineté alimentaire et à la Première ministre. 
 
 


